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L'ethnie hellenique nous est relativement bien connue â peu pr� â partir du 
VII:f s.av.J.-C. surtout par ses tcrits. C'est l'epoque de sa fonnation et de son apparition 
sur la scene historique. 

L'ethnie thrace nous est connue de la meme epoque grâce â l'historiographie 
hellenique. C'est l'epoque de sa formation lente et prolongee. 

Dans l'Antiquite classique du :fr mill.avJ.-C., ces deux peuples voisins paraissent 
tous differents. Sur le fond du «miracle grec», la Thrace demeure un pays entoure de 
mythes et de Iegendes beroiques et â la fois un pays etranger au nouveau mode de penste 
des Hellenes, etranger par son archa1sme et Ies coutumes de sa population. 

Comment expliquer cette grande difference entre Ies deux peuples au ff mill.av.J.­
C.? Pour repondre â cette question, ii faut envisager Ies processus dans ces societes qui 
ont leur origine dans Ia periode prectdente. C'est la ptriode qui recouvre Ies derniers 
siecles du I:f et Ies premiers siecles du Ier mill.avJ.-C., connus comme «siecles obscurs», 
dont Ies limites conventionnelles sont la guerre de Troie et la colonisation grecque. 

Les termes d' «Hellenes» et de «Thraces» ne sont pas propres â refleter Ies rtalites 
de l'epoque envisagee. II serait plus objectif et plus precis scientifiquement d'employer 
le terme de communautes ethno-culturelles acheo-he�nique et thraco-pelasgique. Juste­
ment communaute ethno-culturelle et non pas ethnie. Tandis que la communaute ethno­
culturelle acbeo-hellenique signifie le processus de fusion de la communaute acheenne 
(mycenienne) et d'autres elements pour former la communaute hellenique, la communaute 
ethno-culturelle thraco-pelasgique vient designer non seulement une ethnie fusionnee, 
mais aussi la dissociation graduelle du grand groupe des Proto-Thraces en Pelasges, Thraces, 
cariens, Mesiens, Phrygiens et d'autres peuples apparentes du Ier mill.avJ.-C. 

Aux :xme - VIIie s.avJ.-C., la communaute etllno-culturelle acheo-hellenique oc­
cupait le Sud de la Peninsule Balkanique, Ies iles et, en partie, l'Asie Mineure occidentale. 
Dans Ia meme ptriode, la communaute ethno-culturelle thraco-pelasgique habitait le Sud 
de Ia Peninsule Bal.kanique et Ies iles, toute la partie orientale des Balkans, le Nord et 
l'Ouest de I' Asie Mineure. Sur ces territoires ou la mer de Marmara et l'Egee sont des 
mers interieures se sont deroules des processus analogues dans Ies deux societes. 

Quels sont Ies caract�res essentiels du nomadiame? E'.ssentiels et non pas formels 
parce qu'il suffit de dire que le nomadisme etait typique pour Ies soci6tes anciennes qui 
pratiquaient surtout l'elevage nomade ou tout simplement l'elevage, selon l'indice formei. 

Tout d'abord, ce sont Ies societes qui occupaient la zone geographique froide de 
l'Eurasie A climat continental et temptre. 
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Deuxiemement. La production des societes nomades etait beaucoup moins elevee 
par son volume et par rapport au potentiel humain et â la depense d'energie. La culture 
en tant que comportement humain et aspiration â l'accumulation y existait tout conune 
dans Ies societes sedentarisees, mais Ies conditions geographiques et la faible productivite 
ne Ieur pennettaient pas de realiser un «excedent», aussi etaient-elles pauvres en com­
paraison des societes sedentarisees. Pour compenser la pauvr�, les communes dans Ies 
societes nomades se depla?ient. Elles ne faisaient pas de commerce, mais la guerre, 
s'adonnant au brigandage et â la piraterie. 

Troisiemement. Quant â la vie spirituelle, malgre l'existence d'une ideologie, Ies 
societes nomades etaient depourvues d'ecriture, de litterature et d'elite. II y avait un alphabet 
pour servir le culte et l'economie, mais ii manquait d'ecriture, l'ecriture de la societe qui 
cree de la litterature et en a besoin. Donc, dans la societe nomade, ii n'y avait pas de 
«surplus» de gens pour participer â la sphere non materielle et constituer une classe 
creatrice. 

Entre ces deux antipodes - la societe sedentari8U et la societe nomade, ii y avait 
plusieurs variantes intermediaires. En fait, le mouvement vers l'un ou l'autre �le serait 
le processus de NOMADISATION ou bien de SEDENTARISATION d'une societe. C'est 
â ces processus qu'ont participe Ies communautes ethno- culturelles acheo-hellenique et 
thraco-pelasgiq ue. 

Dans le cadre d'un bref expose, on ne pourrait pas examiner tous Ies caracteres 
nomades de ces societes aux Xllle - Viile s.av.J.-C.; je voudrais insister sur Ies plus importants 
en me fondant sur Ies sources archeologiques et ecrites. 

Bien entendu, ii existe la condition obligatoire pour le nomadisme - la 
caracteristique geographique. Le Sud-Est de la Peninsule Balkanique, tout comme le Nord­
Ouest de I' Asie Mineure se trouvent dans la zone â climat continental tempere et 
mediterraneen. En y ajoutant le relief, le sol et Ies eaux, on pourrait etablir la difference 
des conditions des civilisations agricoles de l'Orient. Tandis que pour l'Orient etaient 
typiques Ies debordements periodiques des grands fleuves et Ies equipements d'irrigation, 
dans la Peninsule Balkanique et I' Asie Mineure occidentale, ii n'y en avait pas. On n'y 
comptait que sur Ies precipitations dont la quantite d'eau ne saurait etre comparee â 
celle des fleuves debordes. 

Les recherches archeologiques1) demontrent que la region envisagee compensait 
dans une certaine mesure le manque d'agriculture par l'elevage. La carence de richesses 
materielles de ces societes aux XII:f - VIIie s.av.J.-C. en est un temoignage eloquent. II 
y manque Ies palais typiques pour la periode precedente en Grece mycenienne. II y manque 
Ies temples monumentaux eleves en Orient â cette epoque. II y manque Ies villes en tant 
qu'organisation et architecture. II y manque de l'argent comme element du commerce. II 
y manque Ies tresors de metaux, le premier essai d'accumulation. Mais qu'est-ce qu'il y 
a? 

Des habitations de construction instable qui n'ont rien â voir avec Ies palais, Ies 
temples et l'architecture urbaine monumentale. C'6taient des habitats temporaires et, de 
ce fait, difficiles â decouvrir par Ies archeologues. Meme sur des tells millenaires, ils sont 
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de construction et de type nomades. Tel 6tait l'6tat de choses aux Xllt= - VIIie s.av.J.-C. 
dans les terres habit6es par les communaut6s ethno-culturelles ach6o-hell6nique et thraco­
p6lasgique. 

Le peu d'exceptions ne sauraient pas modifier cette vision g6n6rale. D'ailleurs, 
il n'y a que deux exceptions2) qui auraient de l'importance pour mes observations finales. 
La premiere, c'est l'Attique ou la reramique peinte est apparue d6jâ au XC s.av.J.-C. et 
t6moigne de l'existence d'habitations fixes et de population s6dentaris6e. La deuxieme, 
ce sont les cit6s fortifi6es avec acropole â Smyrne (Asie Mineure), â Andtos, â Chio et 
dans d'autres iles. 

Aussi les habitations temporaires et la pauvret6 t6moignent-elles des migrations 
des communes. Cette conclusion se trouve aussi 6tayte par les sources 6crites,. 

Thucydide fait une description v6ridique3) des processus en Hellade ancienne. 11 
nous fait savoir que les d6placements et les migrations en Hellade ont commenre avant, 
mais ont continu6 assur6ment apres la guerre de Troie. 11 cite en exemple les Bootiens 
qui, chass6s de la Thessa}ie par d'autres tribus, se sont 6tablis en B6otie, et les Doriens 
qui ont envahi le P6loponnese. Ces tribus se d6pla�ient en communes, selon toute proba­
bilit6, et se chassaient mutuellement des terres les plus fertiles. Bien sllr, c'6tait par la 
guerre. Les changements intervenaient par suite des luttes intestines et les tribus hell6niques 
6taient une proie facile pour les «peuples 6trangers» Comme on le verra pl� tard, ces 
«peuples 6trangers» 6taient les tribus de la communaut6 ethno-culturelle thraco-p6lasgique. 
Les luttes intestines 6taient menus pour les richesses, quoique petites, accum1ll6es dans 
Ies terres plus fertiles. Ces d6placements et migrations 6taient des processus int6rieurs 
par rapport aux territoires de l'Hellade tardive. Thucydide affirme avec raison que s'il 
n'y avait pas de migration et si l'Hellade 6voluait en paix, elle aurait. prosp6r6, c-â-d. 
aurait accumul6 des richesses sociales par la production et le commerce, pour s'exprimer 
en termes modernes. Le commerce, comme on l'a d6jâ dit, est un indice sllr d'une soci6t6 
s6dentaris6e ou en voie de s6dentarisation. Donc, le manque de commerce au temps de 
la guerre de Troie et aux si��es suivants d6montre que la soci6t6 ach6o-hell6nique etait 
nomade. Les habitations 6taient petites et instables, cela explique le manque d'habitats 
fixes et fortifi6s, mais ne parle pas d'absence de population. Ces habitats sont de type 
nomade. La s6dentarisation de la population n'a pas eu lieu en mtme temps et sur tout 
le territoire de l'Hellade. Elle s'est effectuu plusieurs si�les apr� la guerre de Troie 
et a commenre en Attique et dans le Peloponnese au debut de la colonisation grecque, 
c.-â-d. vers le VIIie s.av.J.-C., parallelement â l'apparition de la polis. 

Herodote parle aussi4) des migrations des tribus en Hellade ancienne. Mais elles 
n'6taient pas seulement sur le continent. Thucydide relate5) qu'apres avoir liquide la piraterie 
dans la mer Egu, le roi legendaire Minos a peupl6 les Cyclades en expulsant les Cariens. 
11 semble que de tels deplacements et attaques par mer n'etaient pas episodiques. 11 suffit 
de se ref6rer â la liste des thalassocraties de Diodore6>. La thalassocratie des Cariens, 
mentionn6es par Thucydide, se situe aux Xe - VIit= s.avJ.-C. et c'est apr� que l'begemonie 
sur la mer Egu 6tait â l'ethnie hellenique en voie de formation. 

259 



Ces passages de la tradition litttraire antique ne sont pas Ies seuls, mais sont 
tr� tloquents. Quant 8 la communautt ethno-culturelle achoo-helltnique, ils soulignent: 
premierement, Ies migrations en Hellade ont ttt des processus inttrieurs; deuxiemement, 
ces migrations l'ont fait entrer en contact avec la communautt ethno-culturelle des Thraco­
Ptlasges; troisiemement, Ies migrations s'effectuaient par terre et par mer. Vu la 
caracttristique de l'Hellade ancienne, faite par Thucydide, ces migrations sont par excellence 
nomades. Elles sont un ttmoignage probant l'existence d'une Hellade nomade dans la 
ptriode entre le XII:f et le VII:f s.avJ.-C. 

Dans la tradition litttraire antique, le nom des Ptlaşges a dis paru pour etre remplact 
par celui des Th.races. Tout sim.plement, apr� le VII:f s.avJ.-C., ce sont Ies Th.races que 
Ies Hellenes observent dtja En eflet, leş noms des Ptlasges et des Thraces ttaient connus 
encore 8 Homere7). Aux ethnonymes thraces appartiennent aussi Ies Cicones et Ies 
Pooniens8>. Tous ces ethnonymes anciens se situent sur la oote europtenne de la Propontide 
et de l'Egte du Nord Au cours de la Guerre, Ies Ptlasges, Ies Thraces, Ies Cicones et 
Ies Pooniens ttaient des allits des troyens, c.-8-d eux tous ttaient des ennemis des Achtens. 

Htrodote affirm.e9> qu'8 l'tpoque ou Ies Ptlasges ttaient maitres du pays qui 
s'appelle maintenant Hellade, Ies Athtniens ttaient des Ptlasges. Ce ttmoignage se trouve 
complttt par Thucydide10> qui explique que l'Hellade, en gtntral, n'avait jamais pont 
ce nom, ce sont Ies difltrentes tribus, sunout Ies Ptlasges, qui donnaient leur nom aux 
rtgions; lorsque Hellen et ses fils ont im.fi?st leur force en Phthiotide, tous ont commenct 
8 s'appeler Hellenes. Thucydide ajoute l) qu'au temps de ctcrops et des premiers rois 
jusqu'8 Thtste, la population de I' Attique habitait difftrentes petites agglomtrations dont 
certaines entraient en guerre, par exemple Ies Eleusiniens conduits par Eumolpos luttaient 
contre Erechthte. De toute tvidence, le roi et pretre thrace Eumolpos ne vient de nulle 
part, ii est dans sa patrie, I' Attique, 8 Eleusis, tout comme Erechthte est dans sa patrie, 
l'Attique. 

Des Thraces aux environs de I' Attique ii y avait aussi en Phocide et dans l'lle 
voisine d'Eubte. Htrodote mentionne12) que Ies Ioniens sont en effet des Abantes, c.-â-d. 
des Thraces d'Eubte, des Minyens d'Orchomene, meme d'Epidaure, et des c.anens. Plus 
tard, Strabon13) ajoute que l'ile d'Eubte s'appelait Abantis en alltguant l'argument que 
le Poete, c.-8-d. Homere, en parlant d'Eubte, disait toujours Abantes et que selon Aristote, 
Ies Thraces d' Aba en Phocide se sont ttablis en Eubte en donnant leur nom Abantes â 
la population de l'lle. 

D'une pan, ii importe de souligner l'empreinte laisste par Ies migrations des 
Ptlasgo-Thraces en Hellade centrale, aux environs de I' Attique. Mais ce sont des 
dtplacements inttrieurs. D'autre part, dans la carte de la prtsence des Thraco-Ptlasges 
en Hellade, on pourrait instrer aussi l'ile d'Eubte et la Phocide. u Phocide ou se trouve 
Delphes. 

Les Ptlasges d'Htrodote â Samothrace sont mentionnts aussi par Aristote14>, mais 
ii Ies appelle Thraces qui ont envahi l'île. 

A ces rtgions ii faut aussi ajouter le Nord-Ouest de I' Asie Mineure, sunout la 
Troade. Le contemporain d'Htrodote et de Thucydide, Hellanicos15) relate qu'Ente a 



emment avec soi ses autres enfants, son �re et la statue des dieux et s'est dirigt .avec 
sa flotte â travers l'Hellespont vers Pallene, c.-â-d. la partie occidentale de la Cbalcidique. 
La direction de ce voyage se trouve aussi confirmte par un fragment d'Hellanicos16) qui 
explique que Lemnos-Sinteide a ttt d'abord habitte par Ies Tyrsenes, c.-â-d. des barbares 
de Troie. II est dit de meme de Samothrace par l'auteur tardif Pseudo-Scymnos17>: 
Samothrace ttait une île troyenne et Ies Samothraces ttaient d'origine troyenne. 

Sur �tte ile ii existe aussi une version opposte. Diodore18) dit que Dardanos de 
Samothrace a ttt le premier â aller en Asie, ii y a fondt la viile de Dardanos sur l'emplacement 
de Troie tardive. C'est presque le meme chez Strabon19>. Les freres Iasion et Dardanos 
habitaient Samothrace. Dardanos s'est instant sur le mont Ida, a dtnommt la viile Dardania 
et a initit Ies Troyens aux mysteres de Samothrace. 

II s'agit tvidemment de contacts entre Ies Thraces de la Thrace, des nes sep­
tentrionales de l'Egte et de la Troade et de migrations de ces tribus. Ces migrations en 
direction Troade - Thrace et en sens inverse ttmoignent de la culture commune des tribus 
de la communautt ethno-culturelle ptlasgo-thraco-troyenne des deux cOtts de la mer de 
Marmara et de l'Hellespont au temps de la guerre de Troie et apres. Ces migrations 
s'effectuaient par mer, mais avaient toujours un caractere nomade, on pourrait Ies qualifier 
de nomadisme par mer ou nomadisme maritime. 

Les ttmoignages antiques sur Ies migrat'ions de la communautt ethno-culturelle 
thraco-ptlasgique attestent que ces tribus de l'Hellade continentale et de certaines iles 
habitaient et se dtpla�ent entre Ies communes de la communautt ethno-culturelle achto­
helltnique. Donc, elles vivaient ensemble. C'est une conclusion plausible et ne peut paraître 
ttrange si l'on prend en considtration du moins Ies noms thraces dans Ies lintaires A et 
B2()). 

II est â noter que le dtplacement des tn'bus thraco-ptlasgiques par mer avait 
surtout lieu en Egte du Nord, la mer Thrace21>, comme l'appelait Homere. C'est dans 
la mer Thrace que le lien entre le ptlasgique et le thrace ttait vivanL C'est lâ que s'est 
maintenu le caractere nomade du dtplacement. Ces migrations ttaient des processus 
inttrieurs par rapport â tout le monde thraco-ptlasgique et «ttrangers» selon Thucydide, 
mais non pas exttrieurs pour la communautt · ethno-culturelle achto-helltnique. Elles 
ttaient nomades tout comme Ies migrations helltniques. C'ttait toujours le brigandage 
par terre et la piraterie par mer, ce dont ttmoignent plusieurs sources tcrites22>. 

Les migrations accompagntes du brigandage et de la piraterie sont des phtnomenes 
nomades. Elles traduisent l'aspiration de la socittt â la richesse et, sur cette base, â la 
stdentarisation. 

A la caracttristique nomade des deux socittts envisagtes ii y a lieu d'ajouter 
encore un tltment - l'absence de litttrature et d'tcriture. Comme on le sait, le lintaire 
B a cesst d'etre employt en Grece myctnienne au XIf= s.avJ.-C. et l'alphabet n'est apparu 
en Hellade que vers le VIit= s.av.J.-C., empruntt â l'Orient, probablement â la Phtnicie. 
II s'ensuit que la socittt achto-helltnique est une socittt sans litttrature et sans tcriture. 
Ce trait nomade est typique aussi pour la communautt ethno- culturelle thraco-ptlasgique. 
Ni Ies Proto-Thraces, ni Ies Thraces de l'Antiquitt n'avaient d'tcriture et de litttrature. 
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De toute tvidence, il n'y avait pas de richesses - d' «exctdent» dans la spbere 
mattrielle et spirituelle. Tout cela pennet de qualifier â juste titre Ies commu_nautts ethno­
culturelles achoo-helltnique et thraco-ptlasgiques de communautts NOMADES. 

A Ia difftrence de la communautt ethno-culturelle thraco-ptlasgique, la 
communautt achoo-helltnique a eu une certâ

'
ine aspiration â la stdentarisation au xe 

s.av.J.-C. Cest cela que ttmoignent Htrodote et Thucydide, en particulier sur l'Attique. 
Tout en affirmant qu'aux XIIIe - VIIf s.av.J.-C., Ies deux communautts ethno- culturelles 
ont ttt nomades, je voudrais souligner que la communautt achoo-helltnique a commenct 
â se stdentanser. Le processus de stdentarisation a pris corps au VIIie et aux siocles 
suivants de l'ethnie helltnique. Tandis que la socittt thrace est demeurte nomade mtme 
apr� cette ptr-iode. Ce8t ainsi qu'on pourrait expliquer la grande difftrence entre Ies 
deux communautts â panir du VIIf s.avJ.-C. 
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